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I. Gift of gab – ou la langue bien pendue

1. L’écrit et les essay questions : rédiger en anglais


En remerciant chaleureusement Michaël Roy
pour son aide précieuse et déterminante.


I.

Gift of gab – ou la langue bien pendue

Aux examens et aux concours, les exercices d’expression peuvent être redoutables. Des essay questions qui laissent parfois sans voix, aux sujets d’oraux – en général tirés de la presse – qu’il faut résumer et commenter, les épreuves de langue sont à préparer minutieusement. Il faut apprendre à mobiliser des mots, mais aussi du sens. Il faut également trouver un moyen de s’entraîner seul, et trouver son propre chemin dans les méandres d’une réflexion de portée générale qu’il s’agit de mener afin de s’armer pour la confrontation avec les jurys. Heureusement, la pratique d’une langue vivante dépasse largement le contexte scolaire et une pratique efficace pendant ses études est, nous le croyons, la promesse d’un épanouissement futur, au contact du reste d’un monde qui, de plus en plus, se sert de la langue anglaise pour communiquer.

Nous avons donc conçu cet ouvrage afin de satisfaire à un objectif de concision, avec un nombre limité de chapitres et des listes limitées à l’essentiel et au pertinent, afin de faire la part belle à l’apprentissage en contexte, et à une pratique du vocabulaire passant par l’expression au moyen de questionnements qui ouvrent chaque chapitre et d’un peu de lecture en conclusion. De la sorte, Wordstock est pensé pour être student-friendly : les essay questions peuvent permettre de s’auto-interroger ou de faire des brainstormings. Les aphorismes des sections Food for thought pourront mettre en lumière certains aspects des thèmes généraux proposés. Les listes de termes des sections The basics forment la base d’un apprentissage ordonné et méthodique, tandis que les parties In context informeront des emplois de certaines expressions spécifiques et de leurs contextes d’utilisation. Enfin, des extraits d’articles et autres documents iconographiques engageront à se plonger dans des champs lexicaux particuliers par le biais de la lecture. Pourquoi d’ailleurs, pour l’étudiant, ne pas commencer par là ? Nous espérons que l’esprit de circularité qui préside à la conception des chapitres convaincra les utilisateurs de notre ouvrage par son aspect ludique.


1

L’écrit et les essay questions : rédiger en anglais

Chaque mot, dans un sujet d’expression, compte. La question qu’on vous pose vous invite-t-elle à rester objectif (to what extent… dans quelle mesure…) ou à prendre position (should they… devraient-ils…) ? Il est primordial, surtout lors de concours, de prendre en compte toutes les nuances de sens et de s’attacher à traiter le sujet, et rien que le sujet. Toute digression serait dommageable. Mais est-ce là seulement ce qu’attend le jury ? Les questions posées lors des examens scolaires ont aussi pour but de permettre aux candidats de démontrer la richesse de leur vocabulaire et la précision de leur pensée. Souvent, les sujets se concentrent sur un thème : il faut essayer de mobiliser des termes spécifiques et être en mesure d’exprimer des idées précises. Aussi, pour être clair, encore faut-il que le propos soit structuré. Dans un essay, il convient d’introduire, de développer et de conclure. Quelques suggestions :

1 L’introduction

Elle sert à poser l’enjeu du sujet et à donner un cap au développement. Démarrez par une accroche qui cernera la thématique de la question et ses nuances. Puis formulez un questionnement, sous forme directe ou indirecte, qui montrera que vous avez saisi les éventuelles ambiguïtés du sujet, que vous reformulez d’une manière plus précise, en l’ancrant dans une réalité particulière par exemple. N’oubliez pas de prendre position si cela est attendu et… ne recopiez pas l’énoncé du sujet dans l’introduction, ce qui risquerait d’être maladroit et dans tous les cas parfaitement superflu.

2 Le développement

Aucun développement n’est plus clair et efficace que lorsque chaque idée, chaque argument, est suivi d’un exemple concret. Vous pouvez aussi commencer par l’exemple pour amener une idée, et ainsi de suite. Un essay avec uniquement des arguments serait abstrait voire abscons, un autre avec uniquement des exemples serait un catalogue sans queue ni tête. L’alternance idée/ exemple donnera un rythme à votre essay, et si les exemples sont précis et bien choisis, vous en serez largement récompensé.

3 La conclusion

Les meilleures conclusions sont les plus courtes. Le mieux est de rédiger la conclusion en premier, au brouillon : il s’agit en effet de la réponse directe à la question que vous poserez en introduction. Une bonne conclusion ne répète pas ce qui a déjà été dit, elle ponctue efficacement le développement. Par ailleurs, ne vous forcez pas à « ouvrir » en fin de conclusion si vous n’avez rien à ajouter, ce serait maladroit. Enfin, ne lancez pas de nouvelle idée dans la conclusion, sans quoi rien ne serait conclu.
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